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M. li'Oultt arriva la eramW an reué*» 
ion», an on coin déleuillé eu père MoneaaV 

(1 laùatf «a tempe mou ouiilu de brume ; 
éaa fouillai isoriaa pieu voient dana la bawra 
«onA rnlotué de ootonne» britéei ; la brait 
use voilure» a'ataourdimit «tir la terra mouil 
lie. Lue odeur d'automne et da roallle «ex- 
halait de* massif» nu» et de» arbrea qui s es- 
tai» paient, coin, an on ciel gris paie. Il y 
ara il peu de monda dame laa allées; la para 
eomhtatl vies. 

Cane aoltiade parât da bon angora an 
Muta. 

' Nonchalant, lt allait a pet".la FM, Jetant au 
tour da lai de* regarde quéieurs. Madame de 
Meuroa était en retard, tria an relerd même. 
Pourra paella vt»t I Ca »étaitpaa aaaa peine 
mil lai avait arraché celte promeeee. '•■(»<' 
an rendei-vou» U**l. a- e* endroit publie, 

qal se la cocapromatlrait pee. San» doute,   il 

Réputée uertoeeee. te^t+eeuaMe asa* a* 
Beauté aoo etécanoe et sa conduite, madame 
da Meure* avait tout a perdre, *>• P*«. ?' 
était I ami intime da mari. El cala na l'avait 
paa ratana I 

Hîar, dana la boudoir, où alla la recevait 
seul, il avait ta l'extrême aarlare de lai dé- 
clarer tout haut wn amour, déjà evoné par 
lui en dea lettre» implorante» al pusaionnes» 
Saa paroiea brève», ton regard tendre et 
Impérieux avaient dominé la Jeans femme 
éperdue ; oaUe rencontre, eujourd hui, il la lai 
avait preequa impoaéa, par ta fascination de 
H volonté, ce mannaiitme qui émana d'un 
boanaie jeune, ardent, réputé pour aaa dssls 
et ace bonne* fortunes. El. d'avance, il savou- 
rait la aaevitd on paa âpre da oe premier 
randai-vooa où elle allait apparaîtra), lartiva, 
aaarcbant vite, la téta baissée tous le masqoe 
don* Toilette, la MOR anx jonae, avec l'écaol 
délicieux da la crainte et du ramorda. Pan, il 
Aeeuit, ooneûltetl a* montre, nerveux, criapé 
d'attente. 

Mais la-baa?... Qui?... Non!.. Il res- 
sentait ana petite aaeooaae ae cceur ; M ne 
pouvait... Mail ai '■ c était bien elle!... 

Stna at presser, tree calmu.elle entrait dans 
l'allée convenu*), tenaut par ia main son fila, 
Raymond, ua nloadin de qau rt ana, aux 
cheveux da fille. 

M d'Oulat lt une légers e;rirueee. Elle, qui 
ne aortait jamais avec l'enfant, voulait elle 
faire prendra le chance, ai quelqu'un lea ren 
contrait, M donner l'air d'une jeun» mère m 
promenade? Ou corn ptnit-e lie sur la pre.enco 
da petit pour modérer l'expansion da comte, 
garder auprès d'elle la protection de ce témoin 
innocent, Ta candeur tatelairedaa   yeux hleai 
Ju'il lavait aur elle ? Qnot qoe ca lût, l'arrivée 

e ce liera Incommoda déconcerta M. d'Oulat; 
il la jugea déplacée, presque inconvenante. 

Madame 4a Meures l'avait aperçu ; il la vil 
rougir prodigieusement, ca qui la rendu 
charmante. Elle avait la teint dé lait d'une 
Anglaise rt laa yeux da ciel da aon fils. E.iu 
aaarciiaiï avec ooe grave extrême ; tout dans 
■s personne était noble et délicat. 

IL d Osait eut-il un reanoide el II oons 
aienci' d'une mauvaise action " En tout cas, 
aon diêit fat le plaa fort. Et, e'avançant 
rapidement. Il salua 1» jeûna leaime «t baisa 
I anlont aa front. 

1   — Qaa vous êtes bonne el que je vont re 
mercie, balbutia l-ii. 
ji Cours, chéri ! dit alla h aon BU. 

n 
- Obéissant, Raymond s'était jaté d'un élan 
VH à travers laa allées, mai* eaoa oeér laa 
•perdredevue.il s'arrêtait, regardait venir 
aa mère et le encoeieer, al repartait, dételant 
«or ses petite» jambes, ta long des charmilles, 
comme on lapin en forêt. Ses cheveux flot- 
taient derrière lui: 11 e'imagineil Étire la voi- 
aore ou bien la chemin da fer. Un instant 
pourtant, il alla trop loin ; la mare cr«4_ 

— Raynwnd ! Raymond 1 
Il revint biw  vite sur saa paa. tout 

essoufflé, déjà grisé da vie ai d'air, comme 
■'il avait bu nne goutta de vin. 

— Ne t'éloigne paa, chéri I dit-elle. 
Elle a fiait bien promis de na paa quittai 

la main de aon Ris, cependant ; lui prêeent, 
elle aurait Je force de résister aux supplica- 
tions da M. d'Oulat. elle aurait la courage da 
loi dire: 

— Tout eela est un rêve, ountlei-té. J ai 
due devoirs, l'honneur de mon mari s. portai. 
Ne me revoyei plus. 

Comment aa fait il «tore qu'en voyant le 
comte, aa contact de sa personne, sous aon 
regard, elle avait baissé les yeux, défaillante? 
Pourquoi celte lâcheté douce at doulonreuee ? 
Par quel sentiment do honte et ée pudeur 
avait-elle éloigné l'enfant, sentant qu'il ne la 
protégeait pu autant qu'elle l'avait espéré, 
et qu'alors elle commettait un   crime da leae 

E 

maternité en souffrant qall fut la, pauvre 
petit témoin,ignorant conjpiice de sa fainloas 
tandis que cet homme parlait, helaa ? ai bien, 
d'une voix al efaaada et si oaraeaanta, en la 
couvrant de see gronda yeux bruns, profonds 
atveloetéaf 

— Asseyons nous 11, on Instant ■enlement 
ixaplorait-il. Noua sommes aeals. Si voasaa 
via*, j'ai tant da choses è vous dire L* 

Il lai avait pria le main ; elle eéde esté» 
eue leibie reeitteace et un regard de détiesae 
jeta autour d c'If'.'. L'enfant jouait pré* do ha» 
«in avec dea brindille» at des fouille». Un ro 
cher recouvert de mootse et d'où pleurait un 
fil d eau claire les cachait, derrière an repli 
de berceau aux branchée retombante» : 

— la von» aima f disait bl. d'Oulat, je voua 
■ ime éperdnmant t 

Il invente on long martyrs qu'il racontait ; 
dea eaiaieaa, deemated'smoarobsoor, étonne 
en loi; pois.le paasion avait été la plu forte. 
Nsursii-elle pas pitié da lui ? Bile devait être 
*i bonne, si gênémuse! S» pouvait II au m la 
voulut  le (aire eoufirir, car   aa   eouffrence 
n'avait paa de nom? Fuir, il l'avait aaaayé 
mais, loin d'elle, il ne respirait plo». Psi 
drait-il qa'U ae toit? Out.ei elle le rapous 
tait, il   Irait joaqu'ao suicide t Mali non, elle 
na loi oterait paa tout espoir ; il demandait si 
rau. «ui'sila Vaimat aaoieonni, paiaqae lai 

adorait t... Et. certes, il le croyait, grisé par 
aaa parole*. Uévreex eootase le onns- -ur qui 
va forer la biche, dens uns clamear triou- 
pstale d'hallali. 

Madame de Meures faiblissait... 
Tout à coup, elle jeta autoor d'elle des yeax 

égarés, poussa un cri ; 
— Raymond 1 
L'enfant avait disparu. 

ni 
Courant ça et le, d'abord S la piécod'eao 

dont elle fit le tour avec angoisse en pouaaant 
dea cri» peroaat» d'eptél, paie montant aor le 
rocher et regardant aetoer d'elle, a'élançant 
ao hasard dans ooe allée el revenant sur se» 
pas, toujours suivie de monsieur d'Oulat, pe 
naud el effsré, madame de Meures donna le 
apecteeia d'une femme frappée brusquement 
de folie. Saa yeox avaient changé de coo eur, 
aae lèvree quand elle ne arlatl paa : a Ray- 
mond I Raymond ! a tremblaient comme oel- 
lea d'une vieille femme. Ses coudée écartée da 
corps, le» bra» tendus el laa mains tâtonnant 
en avant, maraeaieat l'espoir tragique dé 
menti aussitôt par des dénégation» d» teie. 

— Mala aller, dono, cherche) donc, coure» 
par le I mol, j'irai par loi I jeta-t-elle d'une 
voix saccadée, au comte, sans la regarder. 

Il obéit, «e hélant a l'aventure, interrogea 
le garde et de rarea promenée». Pereo 
■ avait vu l'anlant. Il revint eaustarné d'une 
angoisse que traversait un sentiment poignant 
de ridicule, l'effarement d'un occident aasai 
■lapide qae cruel. Madame de Meure» ee 
dresse devant lui, le dévisagea de la téta aux 
pied» at lui tourna le dos : 

— Rien, rien, mon Dieu I fit elle... On 
l'aura volé 1 

Et la malheureuse femme aa mit è marcher 
devant eile, tout droit, tac» même regarder t 
droite ni a gaoche. tout le eorpt ra'tde et lea 
yeux nies; M- d'Oulat la suivait, mâchon- 
nant dea mole d'aepoir, de» : 

— Ao commissariat de police... noua allon» 
la retrouver... Il eat impossible qaa... 

Elle te retourna toul a coup : 
— Ah! vaaa été» encore là f Maie cher 

cher donc! Oh f pouraooi «ai* je venue? 
Vom me faite» horreur! 

Hor» dea grilles, an cercle de badaude 
• amesiait; elle a'éeria : 

_ C'a»'- loi, Raymond F Raymond! 
Mais elle ne vit qu'on camelot qui vendait 

da la poudre a dorer, dans de» petite» fiole». 
Se» cria avaient fan ennuie, fille lépatait : 

— Voua n'oves pas va passer un petit gar- 
çon f.,, De grand» cheveux, on costume m«- 
rin ?... Oh ! mon Dieu t mon Dieu !.., 

Non. personne n'avait va. Un sergent de 
ville »« fit répéter le «Igaslemant et secoaa le 
téta. Mademe de Meures rentra dans le paru, 
poursuivie par ce» mots, échappés É on» 
grosse femme,   et qui loi crevèrent le ctwor : 

— Comment peut on perdra aea enNnl ?,., 
Il faut ne guère l'aimer I 

— Madame, je voo» en supplie, lalisex-moi 
rooa ramener cfaex vos», balbutier! le comte. 
Ou bien reatre* seule. Ja vous jure que nous 
ellona retrouver voire aoiani. Il ua peut paa 
être perda 1 

-Mon merll... «'écria-1-elle atore. 
Et aile rtsata frappée da vertige, eu aa tor- 

dant la» main»... On ! qoe dirait il en appra- 
tient que «on petit Raymond était perdu ? 

Une vieille femme rodait tout a 1 heure au- 
tour d'eux ; ai elle avait.., Ah I quelle leçon, 
quelle leçon pour ana honnête femme 1 

Ella éloigna le comte d'ua geele violent et 
déeeepéré : 

— Laissez-moi, 61 elle, lalseex-mot, ou je 
voua jure qoe je di* tout A mon mari... Ne 
me suive» plaa, je vous le défends ! 

Il a'arréta, iafrdit, dételé, paie ee remit é 
la euivre, mai* de Loin. 

Elle prenait la chemin de aa maison. Elle 
marchai! vite, aa traeini des aig xaga ; dea 
convulsions lai secouaient le corpa ■ le» gen» 
ee retournaient, la croyant folle. Enfin, elle 
arriva comme il le rejoignait, prêt à tout, 
acceptant la responsabilité de aa conduite, 
dot il l'expier chèrement. 

Madame de Meures tonna avec frénésie è la 
petite porte da aon hôtel. Dea gen» nation- 
naient dana la rue, M silence, el lea devise 
geaient. La porte s'oarril et dea domestiquée 
avancèrent : 

r».... 
rueuenél 

Madame ée Meure» dit: 
— Oéeet-Bf 
Kilalaaareulet teenbe roiér, ta na» stit 

que de nerfo. 
Se» feraineei» aoalavèrent dana leurs bra», 

ttndi» qu'un valet de eliambre. faiseni léej- 
pressé. ponaaa la porta sur le nexde M. d'Oalat 
et de» curieux. 

Ce dsûeuement fortuit lut sembla le aval 
logique aprèe tout ; il ae revit plaa Mme ae 
Meuiee et parut pour llteiie. 

Paul AfAftGUEJHTTS. 

BIENTOT! BIEMTOli 

:L'fllmanacl5 illustré] 
afat PROGRÈS DU MORD 

e c c POUR  7 a « %\ 

BOURSE DE LILLE 
du 20 aoeembre 1906 

LM reeliaatleae qel se pr^aentent an valeurs 
charboantèrea lont rétrograder le* eours da* li- 
bi, la contre partie étsnt Immédiat émeut Oil- 
flcile, d»* que la teodaac* eembis devenir pins 
leibie. 

Attucourt kUa diieoié l'avsou a 840. Bruay 
plua faible r«tro(rrad* t MfL Aoictae, Anain, 
bally, *o«t ofUrt* aux auvitow da* dernier» 
cjurnans preneur aux dits prix. Le&e BnHy perd 
ane (raclion a 105. Le be Carvtn ae maintient 
aiaa t 311. Clareoce r*lr .grade t M. Coerrlèrea 
aelee léger recul â aVeu Cr#epin relui» t II". 
Dooonv re' plu* faible t 1041. Dourgeeeet t-te 
dnouM t 3*0   Le COa D-ocourl perd 16 If. « Soi. 

Escarpe 11- fléchit I 1091. Porta v aecentee *a r*> 
friaetlBTO F,mes iemêliore quelque p*u a 7fl 60 

erqu** répète le cour* de BO Iranoa. L'ae perd 
I t». t 807, le dixième reoele t 1 W. Li*vie eat 
plu» laibf* t 4nO0. Le SOOme Liévin *uit la mê- 
me routa I 111 M. Marie* 70 UW %» oonulil* a 
1100, la petite ojupura cote 1W 1]1 Maarcbla 
aectMOfre a 2800. Oetncourt ae reeeaisit t ÏOta. 
Tnlveaeeliee ee( encore aa mieux a tbb. Le aVuta 
Vteoigue revient a 11». 

AO xrouffe eiileru gique. l'o 
reael de Ueoaia-Anxin 11131. 

SCKUIBIIB, Paviaa m C, LUla. 

BOURSE DE BRUXELLES 
du 20  novembre 1906 

La contlneatluTi dea tleclfona poar la A '■■IR;II- 
liondee metubre» da le Cotnmlsnon de la lio irae 
nuit un puu a l'activité du Marche, man Lt tuu- 
danca n'est (rnère «rteeléo, car Le* dupoaitiooedu 
marché resteal favorables. 

Rieu de aaiiltut au irui' dea Binques : Lea 
Capital CréJit de B"lgiq':e .e noient a 13t. La 
Baoq'ie eeatrale Anvarsoiea ee oonBrma a 470. 
La Banque Nsilousle sil tr««  rétistaate k 4jMo. 

Lt* T-'amway* «ont recherchai. Lee Capital 
Anvers t 18J (r H. Le* Bojnorniques anprochent 
de coun de ItCO. Lee Pnv. Uadnd-FApagje.que 
août aa ee-eom de recorumandor l nos tecleu.'U 
a'avsae ni a 17! W Le oeura de *M fr. aara bien- 
tel dépasse, ear la* reoettee e'iuwivtnt ea aug- 
mentilioui à* plu» est plu* imporlao!"». 

Auouae défeilliaeeen Sidérarna, où i'oneoni- 
tetela repnee d OiiaTée t 111. EipérafO* Loic- 
d'.n proirrcsiet 400. Sarrebtuck est mieux <lie 
posa t 19176 et Coofcerlll   se maintient a I89S. 

Lee Gbarbonua*;eaconservent leur allure favo- 
rable, nul doulo que 1» bauaae de 2L-, qui erra 
applique* à partir de faneur sur lea ookea, n'at- 
tire l'itteulioe des toheteurt sur les titre» de» 
Lornpaf/ales qui proéclscut re «omouatibie. Q 
tons quelques coure: Anderlue» 1175, Boia-Airgy 
HuT, K«H»US 1330 Cneva ièret » Dotir IfleO. 
PeOIa Baooure 1(71, Grande Machina tn huste 
t M'flii Las Nord du Hieu restée! Iuiére:»aute» I 

Les Zlno* (ont bonee oenfenanof N-bila re 
preuii S »U lr Auiiru Ueig* coee trf Le» dCeete 
aeat a 1747. 

Aux Eiranferasoa acbaU etrieuiemeal D*iil 
beecb É Uw : parmi le* valeu-» Rm-i, |o> 
pielerencr» vont t Hueeo-B*!^ I tlN, La Da:e 
provienne cota lii 1. 

ScaKana, F*vian «r C*. L'Ile. 

GAKAwa, sécurité pour le paldte, breleheur ab- 
solue d»« proluii», telles «ont las maxlmea de 

la Grand* Pharmarir du t'rnHe», I, rue Faidherbe, 
t I.HIo Aeeua mediMmeal o'ctl délivré eaee 
q«'il «lt «le. «a préalable. aérleoaemeQt venue 
LéeoatrOlele plua attentif eetoonsiaosmenteiereé 
aur mute» les préparation» — Mulaofl la mieux 
approvisionnée de toute la région. MO 7 

SCHNERB FAVIER & C" 
s, 6rande-PtacB. - UUE 

Opération! traitée»» par  A?*aU direets t 
toute» Buortei tr»oc»ise* el étrtugéra» 

COVPOM» r*rta »*rf» ntate 
Le» Ordru en Cfwoonnap»s tort partitv- 

litre mtnt roi f net 
Bsus»ign»m»bU Gratuiu aar toute- Val nrj 

OUO'lKB    0»    LA    HtltON    : 

LE  RENSEIG\EHEXT GÉNÉRAL 
Paraiisjut le Dimancb- 

Abone^Tnaul   :   A   francs   par au 

eotcoUenaa do Tleom aêtié 

«?*vi»i- voue que le eafé vart ou tatrèùé »» 
eouturve de» annéaa, et qae »■ qualité a'amé- 
liore avec létra ? freet vrai qn li aa deaaeobe 
ai perd de>aon potée ; aaeia II araerneen que 
lilé, et eon pita eugmenle- Si voua voulez de 
earéM'(uti, taitea iona ee ejae Aonl pour Icare 
produite, 1"» aaxataaru et ie» r.cbe» callivet- 
leur» brésilien». Il» ont ttea reaervaa connue 
noe proprittairea ont dea réaarvee da vtaa 
dont iie août jusiument lier», le> une et Lee 
autres. Torfen'ei trée longtemps, et beaucoup 
plu» qu'on ne la tait an l/rauoa, lea freine 
ainsi aonaurvé», prépenix une infusion trèi 
ferte et buvei-la trua ebeude, auerae evae de 
ateaaaonauo ; voua m'en dirai de» nouvelle». 

Bo>Hf!MUX FRAKIUN. 

WBKB&am i-^M»»«il»IATI«IIDCHE« 
■* Cvrm. - t.* rt.<w*ia«iM'VMP. 

CALENDRIER 
Mrrrrfdl   «1   nnt.-«.re  IUO«    -BUaV 

éolr. 
6* tour de la iona. 
La durée du jour «et ea déc olsaaaca de I 

■inutea eur la veilla. 
Tenap» probable. — Daa «verte» aoat encore 

probiblrsavec temps un peu frai». 
itii,Ltii\   \ii:rniit()i<i(,ivLi! 

De SO Noraaiane 
Riromet-e t t a, da «satin . 711 • '7, 
Hauate uecula i» veili   : 9" ••. 

' Et*t je «lêi : Tea auageax. 
Direatioo da ver.t . Oeeat. 
Tarocerature de !'»lr : -1- 4*7. 
Taonoerslire» extrtmei n»Duis 31 a-u-t» : Ml- 

oima ; + 1. atteint  a > beuraeca Milia 
Menai» : -]- 8*û a'.ten.t t Vbeurea bier toit. 
Etat BVB/roméinua*: 7?    T 

Haut» :r d>ao tombé? oepuia 1» veiUs ; 0"i*5. 
fiaromllre t lUieuil 1-0. 

MM - COIVIMI 
MARCHES OE PARIS 

V.   •nnv oo m m erclaUe «lu   3EO  mor. 

Deoicns dé 1 knrt li 

Ceem    Ceur» 
«»]»■(      VI !.'**. 
Ootr» Bai,*. 

CMt.OJ ..   H se 
preetisl -A  K, 
tpr- T»*0   »1  .. 

Blé» tTal M» 
Coar.tJB   u tl 
i'-oc   U  11     tlti 
J. r. » (j nm 
t »r. Usa   t  33 
luira .0   :ï J» 

a^tee'oaliMi 
c.(m. ti va  n 7i 
l'roe. )7 n   n 1 
j r. rt TJ  IT ;s 
tpr,  IT 71   17 ïi 
m«i; 71   rt S 

Ces-»     Corna Court      Ce an 
»rt*tt.      éc îonr 

IvoineifAiBnja* 
C)a.-.ïi a *t .u- 
(Tj-ritO M » M 
J F 1 •" Il .. 
tpe. Il 10   lt .0 
te.«rît N   fl w 
Cire. ... «B'o:. 

Lt»   Failli* 
Ooar.M ..   lt .. 
Piwa ÏJ II    SI 30 
l j>r tl at SI .. 
4mutIX» u ;» 
Cire »eiat. 
Farine» Ulnew 

■■ ■■ r   Jl n    tl SI 
PNCU TO U M l» 
J  F    M li   X'   ', 
t pr   o sa ae M 
IDII» e0 n (l 
Cire fo*BL 

Alcool» Cilmt* 
Cou: lt U t: V, 
P.-oehii 71 lt 71 
» pe. lt ..   t J 71 
i n,», ,i a *» n 
Steek î se 
Cire. IOO p. 
Suer se l.owYlt 

Conrll lt   I) 37 
ProehiT ïï   II V. 
ter. ta ..   M et 
I atr J 17   t» tt 
Remit ..ilt U 
Ra* n :0afl0 
Cire. S.iUJ». 

InALADIES^PEflU.VICESuuSANÛ 
1 DARTRE5.ECZEMAS,ACNE.ULCErtES VARI9UEUX,HUMEURS^ic * 
gulris par le BAUME 57.0ENEVIÈYE ,1e pot ir50, 
eth DEPURATIF DELEZEIVNE.la flacon 4fts, 

ZfûmSe'Si.'xàovcBi'/rhrt\'rBUtlli,y\uciaM3,UU» 

IM» •* i 

Cow       rt 7 

«aetaea 
P.ilile. 

Cour      10 e 

S lt-" 

Cabaêe 
_  >r      Bf    _ 

l i.r-a, «Jai 

I. 
aiewoia 
faéttee 

mer        .1  . 

DKPKtlIEJ*   ( OVMLHCULLH 

ParU, M) eaveeubr» 
UHevr». tflh   - Leueee t temw -  aaeeoM 
Mtenu   — Vente» la baliaa. 
Cauraat »7 M), '«arter tto »#. atera 1» •• 
Le Havre, ta neurea — Cotoaa • tenu» — 

Celmea - Vante» 1 MO balles 
(our»nt 70 « ., déoembre 89 »'». laavter M ert>, 

lévrier W ». -, mer. «K 74. «vnt ft| 7/f, mal W 7-U 
ua 68 7 HJuil.et 08 7/8, août M 7,1,  kepumbre 
I 11, oelobre 87 3 1 
Le Havre. 10 neurea — Cette a Urne •Vente» 
000 «et» . ' 
| oureal M M. décembre M M Janvier U i», 

Hmmr W 75, raar» a» M. a<rtl si v%, mai tt Su. 
juiu to 0. juiiiet Kt.li, août M «e, eeuéesere 
4J >. octoore »o M. 

Le Havre, Buol — tetuue disponible» —Calmée 
Ventes 100 balle». 

Le Havre midi — Celée di-pomble» — Calmée 
On ■ vendu *U> aeo» ieemel a 41 tr. 

Terme - loebaneé »ur la eote a* oe matin 
On a vendu 8 (VU »ec» dapoM la préeédeaU 

dépéebé 
Le Havre, S aeurea - Calé a terme - Veetea 

V.QO» aae». 
Col** iiicbaaa/ée*. 
LiverpooL 10 neuiettS •- Coloei ètepoedariee— 

Calmée - Ventée prob. d.DDO beiie». 
importatiene : te.éll bailee 
Liverpool, 1 beure S0 — Cofon» disponible» — 

Calme» - Veau» c OuO • Ato*riqiie. 
ruttire — BeUte 4 1/1 I L1*J. 

METAUX 
Cwere —  Bmm — lime — Plomb 

Londre», Il naveeehr». 
Cuivre   Comotaut lrv 101 ../  la toana. ZK.se 
* tOO aiio»    iroie moi* ht    lut   7,6 ia tonne, 

tad U ie» 1«J kiio». 
EUiu   iDélroiU;   :   Comptant  iiv.   13» lt'   1» 

tonne. 409 3; le» 100 titoe . irai» cioW Itr   lit tt,. 
•eue, 485 bl le» lOOknoe. 
onsb  eepemul   :   Compuat   llv.   If   74 U 

tonna   ttt 45 ,e.  100 knoi 
Zu.c Comptant llv. ;7 17 6 :• tonne, 01.01 le» 

lOOkiio». 
Antimoine (Réguloa): ttt •* a a»7 S0 les 100 

IfUoa.  

BOURSE OE  LILLE 
Du 20 Soeembra 

Action» minier1!-* 
MINEvS 

Jimc  
'i»r*eo* ..., 

'jOurrieree ., 
Creapxt...., 
knuaM  
iMurge». 
- OOO-L. 

tiroto.1 tl»/*) 
Droe on |t(M 

1801 I l:>00 
Orecourt tlO*) 
Ks:»r[.«iM , 
r?ri«y  

RinM-rUcbea 
1 .««t»  
- IWl... 

Laévin  
- (i/iot>i. 

UfUv-1- Air» 
- (5C0 37l.pl 

.M art»» J0 0/0. 
- 70 0/0. 

Méureata.., 
- f5«i . 

Nord fAlali. 

ïnivanceiies.. 
t'icoig^Som 
Vicoisne I*J») 

a » 17 

13'Jt .. 1 :.-.*, .. 
u«>.. t«7a ., 

m .. no.. Ml  .. 
uoo HM 
tu .. 

    14J0 .. 

100 .. 
m ■r 
Sil .. w . 

|6t. .. 
130 .. 

ni.. tuf .. 
an .. «m a;o .. 
tto .. 110 .. 110 .. 

ton „ tu* .. 
HOU 

tw* .. 

M.. IBM S39 .. 
51«   . bltX) .. 

m . ta .. 
aiôi" 1101 .. 

ut.. 4M . 
10J0 .. Il» .. ueo .. 
16 0 .. 18li .. 1UO0 .. 

80    . 86 .. 85 .. 
nu 
m .. li 77 . 

u u lt 71 Bl 73 
KO W15 .. 401» .. 
lia 
CM .. 

1M .. 
n» .. 
6 0 

I:: 
tlN   , îi« .. 

ItOO .. 1100 .. 
11200   . 

m»..   
KO   . teio .. tu».. 
m .. su .. 
sa .. 200    . w».. 
tu .. 

141 0 .. 
su ..   

iai . l~3 .. nu.. 

et M 
teio 
1MM 
000 J 

lUOt) 
seii . 
Ht .. 

Oblit-atione t>t Ktnprxlofté) 

Car. 

Nord iâ9î!ir* . 
- 1W. .90 ,. 

Aruten.MlUO . 
Douai ko Itéd . 
1,JU; ■ : u . 
H. T.p.mt75 . 
Koun. Î3 .';J . 
Tourt. 03 )70 
Toure. 03 470 . 
ViieocvlUvQ . 

HIKM    | 

Anie li«|»7  . 
Anio-1(08 i9é 10 
M -tu      77 441 U) 
ncii:rv  94 S11 
Uroe,    MtOtJ 

C-rau'FJ Itpr. 

E«cao. R 514 ■ 
Fiins*....l3tt . 
14 an et 93 V 4 
Uttrifl. 97 501 
Vioouriia. |tt>l 

OIVXIU    | 

L. Aliart. 483 . 
PoulL L.U10 
Ce. CambiMT 
Lieu -Ae. IbOa 
Baux Ou. 400 

- Ne 
Wax !• 

z 
■M» . 

- fa. Ul . 
- toolsot . 

S*. L K.E.M0 . 
Oeoquea et Valaara divrpu*»» 

De r! Mer 
û. Wit 
broau.. 
5--5'-Ar 
Soo EM" 
Uen An 
Sen.Mt 

SkT: m. ■I-Anif 67? . 
FTh'-ti »30.. 

't.Wlba'! 1» .. 
. r/.LÏI «.. 
. Tr. él. L.   •.*» .. 

RaaxDu.   *».. 
iui\f,f  ta.. 
M»'*ll* | 700.. 
Icn"-rr»l M5.. 

aSkfeîi.1 
PraaotlM 9tmi ta I 
■'«.M ttMig.1 

iJ-''t"ye •°îgTti mïtti 
S «Mt «*i ml : •» U> | 
■t EMrtpOu d, Uoihrtt, t" 

BOURSE DM 
tXlMrtOv-Keaal 

»   « «V» -.- 
• I m tett 
t   11,1    J 

» 0 0/0 
• eene. t o'i 
» é M) lOtl 
> t 0/0 leae 

Ville M 
raaa«t__ 
Villa Bordeaux 
Vitie ee Lvon 
 Iv/fXitlKl. 

.   tÛVtTl 

Cours et Conférences 
Urrioa. PrttfvÇlaM ail al 

covas ou tmestooétf 
Coure é> pi*nu ijeaaaa Itleat. aaal. Uataa 1 

étemel et Oii-wi-D ileatrefl» :tuur» ana* 
4 k Mr.eaun iFnstlIre t « k axfkjst*Taei 

beale banque (jeane» aeae), 
7 h l/.< Boit. aa». Psealu) 4 
Flenee   — Coure  d'AasrUè»  l 

..lui. aotr, i 
•encaaai. — Cour» d'eapéeuato, ■ 
A t h. aoir. école r»»e»U»,  abaee  1 
— Coure de »iéau|i»j*ne aaaaaaa 
Paplove),   eoer»   aapérti 
M. Hearoéot : A 8 b. l/à aatr. à 
ermeeewt — Ceér» de peveMej 
prof. M. le D' 'aire ; A 8 ». I/O 
Let, rue Fabricj. 

Groupa de Watteimméa 
Coan   ae 

(jeune* xan*l, prof. 
Bemiatair» lia. 
0 k. 1/1 aoii 
Oaare a> pu 
cluse : k 6 b. eoir, ètote 
•uarcltl 

Groupé *o Ftv*e 

Oviur»  de  eomptabiltté. 
A » ii. eoir, 
îembote. 

tï^,Dnsi 

Tneaére CaraaeU (Direettoa A   B««rtWtte). — 
Bur.»ux   k  8   b.   M»     réieae   I   •   n^lt*- - 
tl novembre,   LteMtrralae*   dm Mlêee»»» 
opérette-frerte  en   S   teb.eaux : »o   >e  laMeéui 
l'ttxreclion »eoe»tionueJi» Le lt*JI«-l Aérleai. 

Hali de !' t Etvar jue aa Travail a, 71, ru* 
de Bétnane. — Ouvert to»» te* je are «t tt. A 
raidi ti de 1 17 b. BnUéeliDre &«po»ili>ta da 
Horrait* Nomoreute» »ttraatiaa». — Ouniaaavea 
M Htee. dea» <« Saloo du Rire, ettree v.10. Tu* . 
Grotte iter»eil,eut* el M Fontaine* L<naia*a»«ah 

InoTnarena eu /Vet ru» aa A'erei, ru»4* I 

L*  Sénat. E DKLANOE. 

LES DEUX FHHIB 
VA.K 

Pierre DECOURCELLE 

Poir^uol  Carias» ne l'aratt-élle   pat 
iè|i ouvert Y Qui le Irai avait interdit* Qui 

une avait le droit dé le tett défendra t  
Pourtant, UD effroi instinctif la retenait 

encore. 
N«drjvait-éll« paiAttettàra joaqa'à M 

procliaitié visite i Oeorgea poar appren- 
dre i celui ci qu'elle  avait trié Cariigny 
do fouiller ce coffre-fort ? 

I   Cela vaudrait mieux peut-êtr»... 
t   M lia attendre*.. 

Attemdrojutqne-làl 
Qnaid  if suffisait d'un   mouvement 

peur savoir t.. 
.   Lit jante femme ferma les yeux. 
». Oommo ai «lie obtenait à ua» irnpol- 
tton BBuuUaiaaré, elle crispa em »M<H, 

uxaihf a»t. effort, sur le ternetara fi M 
uaj^aalàoéoW. 
x  L« portefeuille était ouvert I 
\ Û ne rjaateoait quedeix lettres. 

t>»rta«la«pave©urut 
Kiie )aul un ori et devint d'une piloor 

tatll, iÛuïfsty »ntt raiau«. 

Gwro/es Daveneele avait nia roaltreete ! 
C'était la femme qui avait écrit ces let- 

tres, ces lettres qui ne pouvaient laiaaer 
subsister aucun doute, aacuae équivo- 
que... 

Mais, 8j#en était ifosi, lot dédactions 
du maeiflrat, vraies pour la femme, de- 
vaient être juste»"futqu au bout, dans leur 
logique imp arable 1 

Ri Oettraei avait une maltreBse, — et 
maintenant aa femme en étant aura, — ne 
pouvait-il pas avoir volé pour elle T.., 

Un long frémissement secoua la jeune 
femme. 

Son organisme épuisa venait d'être son 
mis à une trop forte eprenvç. 

Elle éclata en sanglota convul*lfs qui 
ne tardèrent paa à dégénérer eu ooe véri- 
table attaque de nerfs I... 

*\ 
Shakespeare, en oiumat aon personnage 

tflago, t peraonaiâé la pluaaimirable 
incarnation d- l'envie st de la haine qoi 
soit jamais née dans la cervelle d'un écri- 
vain. 

lafo a fait des élevés. L'Infâme trot 
pourrissait le coeur in^nn et tendre du 
farouche Othello a det deatTafidents dont 
lea procédéa, pour être plus modernes, 
n'en cardent paa moirti la oauteieuae «t 
'ftlsire empreinte ancastrule. 
Un de» lin de * l'honnête juge a s'ap- 

pelait Michel Ortigny, 
Dam les derniers tempe da aa vie da 

garçon, Dtveneaèe avait eu nue liataou, 
L'hereilne était nne jolie Allé employé* 

maison de couture delà roe de la Pa<x. 
Grande, mince, élégante, s'hanillant 

tria bi^n;des yeux et des denta sujer- 
bas ; naie, séduisante, sans betneouo de 
serupnlos, Yvonne Aubray possédait 
tout ce qu'il fallait pour réusair dan* la 
galantet ie. 

8a liaison avec Georges dura environ 
uuan. 

Mais tout casse, toul passe... 
Un beau jour, l'idylle eut on terme ; 

et, quelques mois après, Yvonne arrivait 
a son mapaain de ta rue de la Paix non 
plus le matin à neuf heures, après avoir 
Eris l'omnibus, oomme elle en avait t'ba- 

itude. mais ver» trois henrae de l'a-rés- 
midi, descendant d'an petit coupé, qu'un 
admirateur paeeloanû Iqi avait offert en 
même temps qu'un ravissant hôtel. 

Le firmament de m galanterie pari- 
sienne eomntatt une étoile ée plus. 

Mais U faut eroire que te physique de 
Dsvenesle avait exerce des ravagas pro- 
fonds aar l'imagination de la belle enfmt, 
on bien que son nouveau aeigoeur et maî- 
tre, malgré la générosité aveu laquelle il 
prévenait s ce moindres désira, n'avait pua 
trouvé 1» chemin de son eatar, car elle ne 
tarda paa a écrira a lieurges une série d'é- 
pltraa enOammées, do*t U eoucloMun 
était telle qu'elle roulait le revoir. 

Georges avait oédé ooe ou deux fois h 
aon caprice; mais c'était précisément l'é- 
poque où il venait de faire la eonaais- 
aanee de Clarisse Sarelli qui se devait 
pua tarder k devenir aa femme. 

li chargea donc un jour aon asai Garti- 
giu dé vu»i Yyouoé .aVabrav. et éa Jutaifé 

à la charmante Stle sa correspondance, en 
m£me temps qu'il lui ohVimt, de la part 
de l'ancien ami, nne gentille bague qui 
pouvait, sans trop déparer lea bijoux dont 
on la cuttublail, orner un dus jolis doigts 
de la l'uehetesbe. 

Cartigny aaorruitta de la commission; 
nuls en homme prévoyant qui sait voir 
les choses de loin, sur la douzaine de let- 
tre» dont ae composa, t la liaaae que lui 
remit Georges, il en garda deux dana aon 
tiroir. 

CeVdeax lettrée étalent précisément 
les dernières. 

Kl lea étaient écrites *ur un joli papier 
portant, au haut de la page, l'adressa du 
pe il hôtel où demeurait Yvonne et la 
chiffre de la demi mondaine. 

Ca sont ces deux lettre» qna Michel 
f i h ii rua de 1a cachette où e1!es dormaient 
pftistbfefuent, lorsqu'il eut forgé de toute? 
pièces la fable moootée à dariaae, sui- 
vant laquelle Georges aurait loué un cof- 
fre-firrt pour y enfouir certaine secrets 
mystérieux. 

Le papier de» deux missives était abee- 
iument net, «t l'encre aussi fralebe que al 
elles avalent été envoyées la veille. 

Peut de data. LA s mule anentitm du jour 
de ia M mai ne, comme as aouteotent delà 
faire bien des gens, surtout des femmes... 

La mise au scène du drame imagine pur 
Cariigny ns devait as eompli'iuer que 
d'un pc-rtafeuiile fermé. Il trouva raous- 
meutestaccaaaoire. 

...A foras ds volonté, Cla ri ase avaK 
ftoi par aVwanUar sas turf*. 

PttWusa. haute, auléisé  «V  lu* déUX 

lettres et en avait «ne seconde foie dévoréI    Quand Mme I*venesle rentra cb'is 
le eontena. Cariigny l'y attendait. 

1    -lai « Ah I la rongent qui lui monta au frout) 
en lisant ce qu'une femme dévorée par la 
passion osait écrire à aon amant, sous Isa 
couleurs d'une perversité raffinée et élé- 
gants 1... 

Et l'amant de cette femme.e'était Geor- 
ges Davetiesle ! 

Mais cette créature, qal était-elle T 
C arisse, après «voir un pen cherché, 

déchira les initiales. 
— T. À... Qui osla peut-il être? ae de- 

manda-t-elle Ûévreusement. 
L'adresse que portait la papier était nu 

indice facile. 
Clarisse s'y rendit et obtint bientôt 

d'un voisin les renseignements qu'elle 
cherchait. 

Rien qu'à embrasser d'un coup d'ostl 
cette roquette maison, avec son élégants 
marqsiae doaiisuut 1s purron, «sa feué- 
tres Deuriea, Isa rsuaiaea et las coantusa 
cortsttuitaau fond ds jardin qot entourait 
l'hôtel, Mme Daveneele aedllqu'erlearart 
devant les yeox le gouffre ou son mari 
avait dû engloutir aa fortune. 

Oui, c'était évidemment chez cette fille, 
dont lo taxe faisait sensation dans lu 
quartier, qu'avait dû passer l'argent volé 
au Crédit universel t 

Un instant. Clartés* aoogsa à la déoou- 
oer comme oonpliss. 

— Bah • dit-elle avec dégoût, oatta 
tteane fait aoo  asétier, at es m'est Ma A 
mot 4 ajouter uns eharge à oallss «Mal seV 
sstii déjà aux oslui doul K j   ' 

Mail 

. ouvert 1s rjorteesuilrel dU i 
d'une voix àve. 

Il feignit I ignoraace, 
— Qn?y avec veos trouvé t 

avec na imperturbable ealnes. 
— J'y ai trouvé lea lettres de U 

tresse de mon mari. 
— Que dites-vous f fit-il, avec mt 

merverlleuseaient joué. 
— Que M. Mégngny avait rattcai 

Mon mari m* trompait avec use nUs 
je eoanais. Je viena de chea Mils Y va 

Aubray 1 
— Mon Dieut reprit hrlrhel, 

eela qu il gardait si précieuiieutsutf 
— Voirslesavjsst Aveuealel 
Il se défendit vlyureoéseTtast 
-îfou, oertet T SI frémis est 

que ea portefeuille a* raevUol que u 
très. auWje eu la fmusaU idis «é 
rapsorterT...Ahlqu'ai>uxllléf... 

Clarisse pos" est v», fivmUauaurVs: 
— Oomramsi» ntot, pourtant, r" 

n'ignoriet pas tra'U avait une a 
Du reete, vos r^cenees, eutuid U 1 
ai parlé, aaratemrt dû a'édtlaf f « 

— fih bien t articula f 
désespéra, oot... js l'a 
puisque voua asjvsa* t» 
ssniant-elrmi iamUies.» Y 
•B saisi, uvjaxait aou veut sus 1 
ra plmee éa Havem, pTvéfamaur 

à dasrtiBroc^asàGeceuuKihssj 
t- m'é4JaWmu«BaBa«L..TsjB« l 

P» forts atxûore' \» Imuuemasmm euaauu» tusi, g) « 

uasaxeauauX 

■ ■ra» 


